
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



g

'I J
I

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q,, 7 juin 1883 No. 44

.JOUMreAI. DU cUL.TIVATizUR «T DU 0a.s-on '0OUM L!.-3 Jnt,

Rédactour-Propriétairo: ANNONC S.:

FIRMIl H PROULX. Première insortiu . . centins par ligue
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou comiencer avec le loi: n*umóro de Petr annonces à long terme, conditions libé-
Vannée. On ne s'abonne pas nioius que pour. ralS.
nu au. L'avis dì dicontinuation doit ôtre donnC
pair crit, nu Bureau du soussigné, UN Mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages aloïs dev ront avoir'été payés ; is~ ~ avantaigeux d'uu:loncer dans eu journal.
non, Pabozmonenrt sera cansé continuer, nud-
gré même le refus •Ie la. Gazette au Bureau de lffl. J. B. Rolland & Fils, libraires à Moutréal
Poète. Tout ce qui coricerne la rédaction et M. J. A. LanglniB, libraire à St-Rocb de Qu6bu%
l'administration de oc jourual*doit ôtre adressé ont bien v:ûu se charger do l'agence <le la
à ThasmM L P1iouýD x R6dactenr-Proprisrinre. , eGazte .. 3eeatiusp

AnONNEMENT:
$1 PAR AN.

Si la guerre est la dernière raison des peuaplcs:, lagriculture doit eu être la preiiuaro.
Emparons.nous <lu soi, si nrons voulons co;sarrer notre rattiontaliré.

SOTIMMAIRE. RUE DE LA SEMAINE
Jcue dc la Sematcie: Départ peur le Nord-Ouest de Nos Si-

gnouus Granliu et Duharel-La sylviculture;étude sur et Di/m d.-L ord Ouest de nos sioiregnuds'Gra-din
Joitril Dzjamel..LeSint Evèque inissionînire gué, do-

la silviculturo par J. C. Chapais, collaborateur lu Journl puis .six mois, nos poptulations de 11 provinco*de Qué-
d'agriculture illusré.--Li concernant la protectiondes forats bec et de la c:pitaio fédérale avaieint lo bonheur de
passée à la dernière Session de la Législature Provinciale. possédOr au milieu d'olle.4, est parti la 28 mai au soir,

Causcrie Agricole: Economie rurale (Suite.-Situation et pro- à dix heures de la garo Bónaventure, à Montréal,
portion des bâtiments, selon leur destination. et leurs diil'- pour ses lointaines missions du N-ord.Ouest.
renta usages (Suite).--D la bergerie; <le la porcherie; des Sa Grandeur Mgr .Duhamec, évôque d'Ottawa, se.
granges; de la laiterie.-Du capital oi agriculture. compngno son hüto illustre jusqu'au Mu nitoba.

Sujete divers: Perme-modble provinciale le Wlittiel; renuei- Le Revd Père Soulière, visieteur giiral de l'illustre
gocuente importants au sujet de cetto nouvelle institution. congrégtion 'les Oblats do Mario T mmaicuJelé, le PRâvd
-Eaux.sélóniteuses ou " eaux crues; ' r6ppuse à un correa- i Père TabarUt du mme ordre, suJprioni du collógo
pondant des Trois-Pistoles.-Carotees pour les obevaux, et St Josuph d'Ottawa, M. Pabbô Dugast l'un des prétres
les vaches.-Service salarié, conséquence de 1ltat social; os )lus dinting'îes du diocô-o 'le St Bonifice, M. l'ab.
direction agricole.-Clarté dans nos étables. b lieeclairc, Chapelin du PUéiteotier do St Vincent

CLaie8 et antires :UtilIté <l'une boutique *de nmealuis in dani do Paul, les Rèv Pò;e C. Michel, Blais et Ancol, O M lA
chaqse feurmeSUtlté duner buxu dn.n iei d .prütres muissionnairus, accompagnent Leurs Gran-
chaque ferme.-Solina à donner :mz? motol--h ui
étrangle' les' otons.-Avantage de cultiver le trtilo ai- s Honorables messieurs Girard sénateur et Royal
sique.-Le travail des abeilles. d-', ,t, o b v l ;n CUfl - .

fcfstes: Saiguement di nez.-.Onguent polr la guérison les
plaies.

. Xoce dior de il.. le Grand Picaire Chs-hûl. Pvir, cure de Sie

J4una (e la P'catiere-On pourra se procurer le compte-rondul

4le cette raniiluie rue, formant un volnume de 112 pages

lu-8vo, avec portrait do. M. le Curé, aun Burean <le la Garele

dles Campague..-Prix du volume; 30 ets., franc de port.

LP Engrais artificiel: Coênou biposphaté.-Nons attirons
l'attentiop de nos lecteurs. Éur l'annonco concernant la vente
de cet engrals. Ony verra que le prix par tonne a étó réduit
à doul piaitres de quinse piastres qu'il a été vendu jusqu'à
présent. C'est inois que la moitió du prix d'achat. L'applica-

4 tien de out engrais, dans les conditions conveuables, paiera au

peuttple le prix d'achat en augmentant la fertilité de la terre.

le voyage jusqiu'àt 31%anitoba, à nos vénérables voya*
gours.

Avec oux est aussi parti notre estimablo concitoyen>
M. le Douteur P X Grard (ui sa rond dans l'xtrême
Nord Oues pour y occuper la position de 'mdecin do
la police montée.

Enfin, outro les-trois .Père Oblats déjtà nommés, Sa,
Grandeur Mfgr Grandin a le bonheur d'emmener aveo
lui comme precioux collaboratours à Ja grando ouvra
qu'il poursuit dans le Nord-Ouest avec tan t d'héroï·nno,
les huit religieuses do la Congrégation des fidèles,
a mantes de .Iôsus, récomthon t arrivées d'Angleterre, et
deux soeurs do charité du la maison des Soeurs Grisea
do Montròal. Quelques inrtitu teurs dont nous n'avons
pu nous procurer les noms, ob dos serviteurs et ser-
vantes formaion t aussi partie de l'oxpédition,

Le 2S mai, toute cotte piou--o caravano est allée,
avant do se mettro on voyago, fairo un pèlerinage û

XX année

AOONN I~U aST
~1 PAR AS



GAZETTE DES CAMPAGlEà

Notre-Dame do Lourdes et se placer ainsi sous la pro-
tection spéciale do la Reine du Ciel.

Nous avons ou le bonheur do saluer à son départ
et d'acclamer, avec quelques-uns de nos concitoyens
et des membres du Clergé Canadien les plus distin
gués, cet admirable bataillon de la milice du Christ,
marchant à la conquête des âmes et allant faire bril
]er d'un vif éclat cette lumière de la vérité dont leurs
âmes sont inondées.

Qu'elles sont belles les ouvres de nos missionnaires
et de nos Soeurs de Charité ,

Quels prodiges l'amour de Dieu et du prochain ne,
leur fait-il pas exécuter ?

Voilà certes les principaux, les seuls ouvriers
propres à civiliser nos sauvages du Nord Ouest I

Félicitons en passant nos gouvernants d'Ottawa
d'avoir compris cette vérité et d'avoir facilité dans
une mesure certainement louable, les oeuvres évangé.
liques de Mgr Grandin.

Car nous avons de sérieuses garanties que le Gou-
vernement Fédéral va lui accorder des secours puis-
sauts et efficaces, surtout pour l'établissement de ses
institutions d'éducation et de charité.

En contemplant ce spectacle aussi touchant que
magnifique de missionnaires et de colons, laissant ce
qu'ils ont de plus cher pour aller travailler à l'ouvre
évangelique de civiliser en les christianisant nos sau-
vages de l'extrême Ouest, il-nous semblait assister à
l'une do ces scènes héroïques que présentèrent autre.
fois nos pères lorsqu'ils laissèrent les rives de Franco
pour venir fonderJa patrie canndionno.

Nous nous reportions à deux siècles on arrière,
tout cn contemplant les couvres actuelles de l'héroïsme
chrétien, pour unir dans un mòme sentiment d':admi-
ration les missionnaires colons du XVIe et du XVIIIe
siècle, et pour bénir les sentiments de foi et de patrio-
tisme qui les a inspirés.

Nous croyons être l'interprète des sentiments do
toute la population canadienne en transmettant à
MTgr Grandin et à ses cointpagnons nos souhaits do
bon voyage, et en exprimant les voux les plus ar-
dents pour leur bonheur et lo succès de leurs travaux.
-L'Etendard.

La Silviculiure.-Sous ce titrc nous lisons dans
l'.Etendard: L'on ne saurait encourager assez les
ouvrages de la nature do colui auquoi se livre ac-
tuellement notro ami distingué M. J. C. Chapais. t

Il n'y a pas à en douter: notre prospérité future I
dépend, dans une très-grande mesure, de la croisade
qui, grâce à Dieu, commence à s'organiser activement
pour protéger ce qui nous reste de forêts et refaire ce p
qui en a malheurusement été détruit sans prévoyance t
ou avec trop pou de discernement. La forêt a été jus- c
.qu'à présent notre principale source do richesso et e
voilà qu'elle s'épuise rapidement Aussi est ce avec le p
pils grand plaisir quo nous accueillons la bonne nou- r
velle do la publication d'un ouvrage sur lo reboise l
ment, et avec empressement que nous le signalons à
nos lecteurs. M. J. C. Clapais que ses talents, sa haute a
éducation et la position de sa famille appelaient na- e

-turollement aux positions los plus brillantes, a préfé.
ré servir son puys dans le rôle plus modeste. d'agri- d
culteur politique. tu'ml veuille bien accepter nos féli- a
citations. Voici eu que dit do son couvre " le Courrier g
au Canada:" . p

"Reboisement. "--" Nous'avons eu la bonne fortune
doepouvoir jeter un coup d'oeil sur un ouvrage encore
inédit do M. J. C. Chapais,. un des collaborateurs les
plus assidus et les plus remarquables du Journal d'A-
griculture. Notre ami s'est occupé depuis plusieurs an-
nées d'études sérieuses sur la queBtioR qui passiOnne
aujourd'hui le public, le reboisement de nos forêts,
leur conservation, etc.

" Aussi il traite sérieusement la question, et- tou-
jours au point de vue du Canada. Ce sera donc un ma-
nniel précieux, pour le silviculteur, précieux à cause
des renseignements nombreux qu'il renferme, et aussi
parce que ce sera le seul ouvrage du genre aussi com-
plet.

" La première partie de l'ouvrage est consacrée aux.
moyens qu'il faut prendre pour conserver nos forêts;
quels sont à cet égard les devoirs des gouvernements,
des industriels, des marchands de bois, des colons,
des touristes, chasseurs, pêcheurs.

'" La seconde partie renferme la question capitale:
la réparation de nos forêts, quelles sont les obligations
des sociétés ou Cercles de cultivateurs, des cultiva.
teurs pris isolément, pour travailler utilement à cette
oeuvre de réparation.

" La création des forêts fait l'objet d'une troisième
partie. Où faut-il reboiser ? Que:s arbres planter ?
Quelles sont les essences forestières communes à toutes
les provinces de la Confédération ? Leur description ?
Voilà autant do chapitres que l'auteur traite avec ha-
bileté et compétencU. Plusieurs chapitres sont consa-
cres au reboisement naturel, au semis des graines, à
la plantation, à.la culturo des arbres d'ornement, à la
taille des arbres, aux soins qui leur conviennent.

" La quatrième et dernière partie s'occupe de au-
jets spéciaux se rattachant à la silviculture. Ainsi
l'autour y traite de la valeur des bois comme combus-
tible et bois de service, des incendies dans les forêts,
do l'éducation forestière, des associations forestières.

" Ces quatre livres, divisés en un grand nombre de
chapi tres, forment un magnifique volume de 250 pages,
orne de plus de 110 gravures. Il paraitra bientôt, et
nous invitons toutes l's personnes désirouses de se le
procurer de s'adresser à M. Chapais, Varennes, qui se
efra un plaisir de le leur onvoyer, sur réception du
prix de souscription: une piastre. "I-

Protection desforéts.-Vdici les principales disposi.
ions de la loi votée, à la dernière session de la légis.
aturo de Québec, pour la protection des forêts:

" Le lieutenant gouverneur en conseil pourra, par
proclamation, déclarer toute portion ou partie de la
rovince do Québec comprise dans une région fores-
iòro quelconque " région sarvegardée. '? Cette pro-
lamation devra être publiée dans la Gazette Officielle,
t à partir du jour comme aussi après la date de sa
ublication, lo.territoire sus-mentionné dýviendra et,
estera connu comme " région sauvegardée " dans
t signification et1 pour les fins du présent acte.

territoire cessera d'être " région sauvegardée"
u jour-de la proclaTn:ition' du lieutenant gouverneur î
n conseil, révoquant colle qui l'avait erêée.
"Il-est rigourodsoment défend à toute persorine

e mettre oit: 'de fdire mîtfre l fei dans les bois'ou
ans leur voisin.go' daus aucune des région eauve--
ardées à compter du 'remier jour d'avril jusqu'au
remier jour do novembre dans quelqu'année que cq
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soit, si.ce n'est pour cause de défrichoment des terres,
opération qui sera-permise entre le premier juillet et
le premier septembre seulement.

"Toute.perso.nne qui mettra ot fera mettro un feu
en violation des dispositions de la section. précédente
sera, outre sa responsabilité*pour tout dommage, pas-
siblo sur condamnation, de la .pénalité mentionnée
dans l'acte de cette province, 34 Viet., chap. 19,
amende qui sera recouvrable de la mamere y pros-
cri te.

"Le commissaire des terros de la .coui·ono pour-
ra employer, entre le premier jour d'avril ctle pro-
mier jour de novembre, dans lo but de faire observer
les dispositions d'u présent acte, tel nombre d'hommes
qui lui paraitra nécessaire à cette fin ; et dans toute
" région sauvegardée " ainsi établie, il nommera.un
officier qui sera connu et désigné comme surintendant
général des feux de forêts.

"Le commissaire des terres de la couronne pourra
permettre à toute personne porteur d'une licence dans
tout territoire compris dans, une " région sauvegar-
dée " de placer à la disposition de l'intendant géné-,
ral des feux de forêts, tout nombre d'hommes propres
à aider l'exécution du présent acte. Ces hommes de-
vront rester sous la surveillance unique et la direction
absolue de l'intendant général des incendies dans les
bois et forêts et soumis à ses ordres. La paie et les dé.
penses de ses employés seront au frais des porteurs
de licences.

"Toutes les locomotives employées sur aucun des
chemins de fer qui traverseront des terrains com-
pris dans ces " régions sauvegardées " ou touto par.
tie de ses régions devront être pourvues. par la com-
pagnie qui aura ces locomotives à son service de -tous
les appareils les plus perfectionnés et *des moyens les
plus efficaces pour prévenir l'échappement du feu dos
fournaises,. de la boite à cendre des. locomotives; et
Ja cheminée de chacune des locomotives en usage de-
vra être munie d'un bonnet ou écran en fil de fer ou
d'acier dont les dimensions des fils des susdits écrans
ou filets ne devront pas comprendre moins de dix-neuf
largeurs des fils de Birmingham, ou trois soixante
quatrième portions d'un pouce de diamètre; et ils de-
vront contenir dans chaque pouce carré au moins onze
fils se coupant à l'angle droit, ce qui devra faire on
totalité vingt-deux fils par pouce carré.

" Chaque machiniste chargé de conduire une loco-
motive passant sur ces chemins de fer devra veiller
a ce que des appareils, tels que ceux ci-dessus décrits,
soient particulièrement employés et mis en usa'ge, de
maeière à empêcher tout dégagement inutile de feu
de ces locomotives, autant qiùe cela peut être raison-
nablement possible.

"-Toute compagnie de chemin de fer permettant de
conduire une locomotive en violation des disposition
du.présent acte sera passible pour chaque délit d'une
amende de cent dollars recouvrable avec les frais de..
vant toute cour de juridiction compétente.

« Pour les fins du présent acte, tous les intendants
énéraux, les agents préposés à la vente des terres
e la couronne, arpenteurs assermentés et gardes-fo.

restiers du délìartement des terres de la couronne se-
ront ex officio jugés de-paix; et tout juge'de paix qui
sonstatera lui-mêmâ un ontrventin aux dip -

tions du présont acte pourra imposer telle amendo
sus-énoncée sans aucune preuve.

CAJSERAIE AGRICOLE

EcONoM[E RURALE

Situation et proportion des bátiments, selon leur desti-
nation et leurs diYérents usages. (Suite).

Quant à la hauteur, sous plancher ou sous couver-
ture, qu'il faut donner à la bergerie, elle doit être au
moins do douze pieds, pourvu qu'en n'y laisse pas ac
cumuler beaucoup de fumier, car il faudrait sans cela
qu'elio fùt de plus de seize pieds. Si on n'y fait pas
de plancher, la hauteur naturelle du sol à la toiture
sera toujours assez élevée. L'avantage de faire des
planchers aux bergeries consiste dans le placement
du fourrâgo destiné à la nourriture des moutons;
mais alors il faudrait donner issue aux vapeurs dé la
bergerie par une ventilation bien établie, autrement
le fourrage dcvenant mauvais pourrait être refusé par
les moutons.

Ou donnera aux portes des bergeries cinq pieds de
largeur; elles. seront coupées dans leur hauteur et à
deux battants. La largour est nécessaire, parce que
les bêtes à laino se pressent toujours trop, soit on en-
trant dans la bergerie soit en sortant. L'utilité de la
coupure est de pouvoir donner de l'air, on ne formant
pas la partie supérieure des portes. Il faut les poser
de manière qu'elles ouvrent on dehors et non en de-
dans, car autrement les moutons qui se placeDaient
auprès d'elles en grand nombre empêcheraientde les,
ouvrir. Il est prudent d'arrondir les jambages des
portes et les bouts dos râteliers et des mangeoires,
afin qu'il n'y ait aucun angle saillant capable do faire
avorter les brebis pleines, ou de blesser les agneaux
en courant.

Dans beaucoup do formes, il n'y a que des râteliers
sans auges ou mangeoires. Une partie des aliments
tombe sur la litière et est foulée par les pieds dos ani-
maux; lo foin qui tombe, si on no le ramadse pas, se
mêle au fumier etso perd. Les bons économes forment
du râtelier qu'un seul corps, de manière que los auges
ou mangeoires soient au dessous du râtelier. Par cette
disposition, aucune fleur ni graine, ni petite fouille,
[n'est perdue. Les râteliers se.composont de barreaux
ou fuseaux de bois-mobiles, supérieurement maintenus
par une traverse et implantés inférieuremont dans la
mangeoire. Ces fuseaux, quand les râteliers sont des-
tinés pour des béliers ayant des cornos, peuvent être
écartés los uns des autres de 12 à 15 pouces; il suffit
qu'ils soient de 3 à 10 pouces pour les brebis. Quand
ils ont un pou trop de largeur, les bêtes -avides s'y
prennent la tête, qu'elles ne peuvent plus en retirer;
on incline les râteliers pour que les fourrages des-
condent à la portée des animaux; mais en leur don.
nant une trop forte inclinaison, les débris tombent
sur les toisons et les gitent. Le râtelier le plus amélio.
ré est le râtdier combiné de (asgrain. Pour se procu -
rer le droit de fabriquer ce râtelier patenté, on peut
s'adresser a M. Eugène Casgrain, arpenteur, do l'Islet.

Les dimensions d'une bergerie sont subordonnées au
nombro do bêtes à laine qu'ello doit contenir. Quella

. 1 .
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.que soit la composition des créches et des ri^toliers, il Le bitiment de la laiterie doit' en outre, être pl
faut que tous les moutons puissent y.manger en cé de telle sorte qu'aucune eau stbé{nante ne séjouine
nième temps temps et aller facilement dans tous les aux alentours. Si le toit de la laitorié est exposé à re
points. On donnera plus d'étcnduo à la partie de la cevoir la ehaleur* du soleil,' il serait cdnvenable de
borgerie destinée aux brebis, afin que les agneaux ne plaiïter des arbres dans le voisinage de la laiterie
soient pas foulés par lou:s mères dans les mouvements. afin de lui ôffrir un oinbrage naturel.
On aura une assez juste proportion, si on suppose huit Ce qu'il y a d'important à observer por la cons-
piels carrés pour la mère y compris son petit. La bre truction d'une laiterie c'est qu'elle soit pla'cée et cons-
bis sans agneau, -et le mouton, ont assle dosix pies truite de manière à-ce que le lait soit maintenu à u'ne
carrés; les béliors à lirges cornes on exigent.sopt, et températuro convenable, afin que le propriétairö' de
les agnoaux au plus Cinq. 1 cette laiterie: puisse être à même de faire exécuter

Pour les porcs la surface généralemont demandée toutes les opérations pour la fabrication du beurre
est de trento.six piedN carrés pour une truie avec por- avec la moins d'embarras et de dépense possible.
tée; vingt sept, pieds carrés pour un mlle ; <îuatorze 'L'égalité constante 'de la. température -d'une laite-
pieds carrés pour un cochon à l'engrais ; neuf pieds rio est une chose très importante, car uid variation
carrés pour un cochon d'un an, sept à neuf pieds car. dans l'atmosphère dérangé les opérations et diminue
rés pour un plus jeune cochon. la valeur des produits, soit en bourre ou en froniege.

Il est nécessaire d'élovor lo planchor de la porche- Par exemple, quand la chaleur est trop forte, le lait
rio à deux pieds du sol, afin d'empêcher l'humidité se congule de suite, la crémé n peut monter, et elle
toujours contraire à la santé des cochons. En élevant tourne si promptoment à l'aigre, qu'on n'en peut rien
les planchers do 18 pouces à ' pieds du sol, il n'y a pas faire de bon. 81, au contraire le lait est exposé A* uno
de danger que les rats puissent y séjourner on perma- température froide, la crème montera lentement et
nonce, car les chats pourront facilement les ttteindre. diflicilement; elle acquiert un goût amer et désa-
les planchers doivent * être do deux pouces d'épais gréable, et il est presque impossible de faire du beurre,
sour et chaque plancho séparée à trois quarts de pouce et quand on viônt à bout d'en obtenir, c'est en si pe-
de distance, aiin que l'urine puisse s'en échapper; ou tite quantité, il est si pfile, et quoique dur, il est si
bien encoi-e on pourrait percer le plancher joint, en peu lié, a si peu do consistance et si pei de goût,
diiTéronts endroits, avec un tarrière d'un pouce, pour qu'on-on trouvera un prix moindre que celui qu'on
obtenir le môme but. On pourrait aussi entourer le aurait tiré de créme montée à un dégré convenable.
bord.des auges avec du. for feuillard pourompèchor les Du capital en agriculture.-Après avoir étudié les
cochons doSronger le bois. qualités nécessaires à -un cultivateur, les différentes

La hnuteur d'uno porcherie ne doit pas être moindre sortés des terres et les nombreuses améliorations à
que sept à huit pieds et collé des Féparation. de quatre faire subir aux bâtimentsjdo la ferme, étudions l'in-
pioda et demi à six pieds, suivant la race. Un renon. Iluence que peut exercer le capital on agriculture.
vellomont constant d'air et une grande propreté sont Le capital est l'ensemble des richesses qu'un travait
des conditions indisponsables au succès quant à l'élo- intérieur a acquis et nous permet d'utiliser.
'vage, l'entretien et l'engraissement dos porcs. Le capital se divise on trois groupes.

Pour ce qui concorno le local destiné à mettra los le. Le capital intellectuel, représentant le cultiva-
grains en gerbes à l'abri, il ost important que l'air tour et ses aides;puisse circuler dans toute la mnasse, sains cependant 2o. Le capital ibncier qui est la terre et ses dépon-permettre à l'humidité do-s'y introduire. Pour cela lus (lances
granges doivent être élevées au-dessus du sol, afin que dac. Le capital d'exploitation, compronant tout ce
J air puisse Circul r libremnt au-dessous des btqui cet nécessaire pour mettre la terre en état de cul-

nDt rn e. Cu capital comprend d'abord tous les instru.
De la laiteri.-On tc peut tircr un profit réel ments et tous los animaux <le la fermo, fourrages,-on.

0'une laitorio, si l'on n'a pas d'abord prépiré un on- grais, etc.
droit convetablo pour y déposor et conerver le lait, Oin comprend facilement que sans capital intellec-
et pour exécutr-îcomuinodément les diffiérontes opéra tuol et sans capital foncier, il est impossible de culti-
'lions qu'elle conporte. ver. M1ais beaucoup de cultivateurs prétendent que.

Il est nécossairo que l'endroit où l'on vout établir l'on petit réussir sans capital d'exploitation, pourvu,
ne liaiterio soit frais un été et chaud on hiver, afin disont ils.que l'on ait assez de nourriture pour son

que la température y soit à poa prés la méme pOi- porsonnel et ses bestiaux, et do- produits à:vendre.:
dant tout le cours de l'année; il faut que ce lieu soit oalheureusement on restreint trop ce capital..Les,
sec -et. siscopti blo d'êt-o tenu toujours parfaitement ainées -ne sont pas toujours bonnes en agricultu're;
propro. Comme il est souvent diflicilo (lo trouver dans dans los années défavora bles les produits: laissent à
l'intérieur do la maison un endroit qui remplisse dé,irer sous la rapport lu rendomént et de la qualité.
toutes ces conditions, il devient nécessaire dans ce cas 11 arrive souvent qu'un cultivateur qui entreprend-
le construire uno petite b:îtiseo spécialemenut adaptée une culture avec dos moyens troprestreints, est obli-

à cette fin, et à laquello oni donne lo noua do laiterio. gé d'abandonner son exploitation et-même do sacri
Il est. presque impossible, pendant l'été, do tenir fier sos·propriétés, après quelques années d'un travail

uno laitorie toujours fraicle : c'est pour cela, qu'elle stérile et épuisant. ''el a été I. ca-sà l'égard de énti-,
doit., s'il est pos-ible, être construito dans une situa- va'tours qui avaient de l'ordre, de l'économie; de l'ac-
tion sòche, près d'une petite rivière ou d'un rui'seau tivité et du savoir; mais ils débutaient dan's des an.
d'eau cour.{e, si cela peut so rencontrer, néés défavorables, et ils se trouvaient dans la position
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d'un manufacturier qui après avoir acheté ses matière
.prémières ne possède- plus;assez do capital pour e
tirer prdit en en fisan des étoffes, c. "

Le cultivateur qui commence avec un capital tro
faible est souvent -obligé do vendre Fes produits e
temps inopportun,, et d'ordinaire il est forcé de lo
sacrifier ou d'acheter quand les effets sont trop chers
'de là grande diminution -dans les profits nets. Il
encore un recours :,l'emprunt. Mais du moment qu'u
cultivateur est obligé d'eïnprnnter, il court presqu
certainement à sa ruine, car en agriculture les pro
duits se font trop longtemps attendre, et d'ordinair
les échéirices arrivent avant que les produits soien
vendus.

Lorsqu'on a un capital trop faible pour une grand
exploitation, on doit donc choisir -une terro qui soi
en rapport avec le capital possédé, et adopter un sys
·tème de culture qui n'exigo pas trop d'avanecs. Dan
ce cas,. si les profits ne*sont pas élevés, ils sont cor
tains; dans tous les cas, il reste un fond do reserv
pour parer aux incidents provenan t des intempérie
des saisons.

Il faut ici avoir la pru'dence du marchand qui re
connait que c'est le capital qui forme le profit, et qui
sans capital les profits sont très -faibles, quelquefoi
-uls. Le marchand ne compte que sur son stock pou
former ses profits; de- même que le cultivateur n
doit compter que sur son. exploitation pour réalise
des profits par la culture du sol. .

En résumé le-capital est absolument nécossairo
tout cultivateur, mais particulièrement pour cela
qui commence à exploiter une torée qu'il ne oconnai
pas. Cependhnt la position d'un capital d'oxploitatior
n'est pas un gage de succès certain. On roncontr
nombre d'hommes qui avec un capital suflisant -n
réussissent pas dans l'exploitation du sol, et le ca
-irrive fréquemment. Cela dépend de ce que ces
hommes.ne savent pas mettre en ouvre le ca.pita
dont ils disposent; ils-ne savent pas en tirer le mo.
leur parti.possible, c'est ï-dire qu'ils manquent du ca
pital intellectuel nécessaire à l'exploitation du sol
Chaque partie du capital .'exploitation a sur los suc
cès généraux . une importance considérable. AuFsi
doit elle Ùtre étudiée avec un soin tout particulier;
c'est ce que nous forons dans une 'prochaine CaM8sric
-- (A suivre.)

Ferme-école provinciale Whitfield

Les reuseignements qui salivent sóronf.utiJos à tons ceux qni
ont dès jeunes gesi à envoyer à la r.ouvelle forne-école pro-
vinciale qui doit s'ouvrir sans retard et dont ladresse par la
poste era: WHiiTFiFiLD's, Q
. 1. Les demandes d'admission doivent être adressées à M. S.
Lesntgo assistant commissaire de l'agriculture de Québec. Elles
doivent étro accompagnées. de certificats conbtataut la bonne
conduite di candidat-, ses aptitudes et soit désir (o travailler
comme on doit le faire sur nue terre.

2. Le gonverntement choisira vingt éèves ipprentia, soit tn11
apprenti par district*jnîdiciaire.* Ces apprentis ainsi Choisis re-
covront letir pension, le blanchissage des hardes de travail, et
un salatire variant de $30 à $100 par année, selon la valeur de
Jouir travail. Mais ils devront avoir -déjà travaillé à Pagrioul-
ture pendant deux annttées, nu moins, et ils devront en faire
une ment ion spéciale dans leur demamde d'admission.

3. Tout apprenti parésseux, incapable oit vicieux ser. inuié-
diateient renvoyé, afin.de faire place à d'autres.

4. L'enseignement sur la ferme-écoln sera surtout pratiqné,
oe-.dire que les élvYes apprentis travailleront ous des

s sous-chefs habiles, qui leur enseigneront comment doit se faire
neo mieilleur' travail ans les départemnente qui suivent: les
chamaps; lesjardins de léguic et de fruits ; le verger;;la fo-
rôt; lue écuries, étables, etc; enfin la fabrication dui beurre et

p !du fromage.
n 5. Les soirées et les heures de repos pourront être utilisées

par la lecture des meinleurs livres et journaux d'ricultur·et
par : es Conérences qui seront données par les d ilérouts chefs
et soiis.chltei.

a 6. La direction, sons M. Wlitfield lui-mitie, sera confiée
n A: 1. un surintendant général; 2. un éleveur de bétail ; 3. titi.

fabricant (e bourru et îl feninge; 4. tu directeur des tra-
vauix; 5. uin jadnepépiniériste, et forestier; 6. ta comp-
table. Chaicuu cles soutis-chuefs ci-lhant.désignés axura le nombre

o d'asistants qui lui sera nécessaire pour la bonne régie des
t travaux.

7. Toits les soirs oni notera la nature et la valeur du travail
fait dan.s la jornée et oit désignera lo travail à faire pour le
l enîdemanî maîr chmacuit îles 6lèves.

t 8. Les comptes de Ja furme et les.notes du travail-seront
touonrts ouverts à l'iisjpectioni des élèves.

s .. Les élèves catlholiqiiès seront sous la charge et dircetion
religieuse dii révérentd curé de Saiit-Césaire et les protestants

- -Sous celle du mainlistro à Rougermont, et tous deux se sont en-
e gagés à donner lour micilleur coicours an surintendant génié-
s ral, qui veillera d'une ianière spéciale A la toralité et au boit

ordro dans tout vlétablissenueut.
10. La nourriture sera abondante et <le bitinle qualité, tolle

' que doit la donner un bot cultivateur à ses propres enfants.
e Mais dans ce dépîartenicent com11n1e dans tOusJes autres, on pra-
Stiquera Plécotoiiio qui convient sur ino erme.

r 11. Aussitôt que nos èlèves-apprentis atirontî acquis les con-
naissances nécessaires dans les branclesd'exploitation agricole

o auxqnelies ils se destinent, oit leutr donnera des certificats.et
r di.olômes uit rapport avec leur v6ritable mérite.

Il est boit d'observer que le rinps nous a mlianiqu pour'airo
à l'établissement tons les changementits que nous noius pro o-
sons le faire dans tut avenir rocluain. Ainsi, il not fau ra

t. augiienter le niomibre lu chambre à concher,-fini e • "ter la
t chanbre de lectures, et. batir A neuf uno :lloîgo ng tan î l doàbor

l'agrandissemîent qui devient nécessaire. Malgré ce qu'il poit
y avoir d'miîcotmplet dans J'établissemient, lnus n'avons pas
voulu retarder d'uio amiiéo les avantages qn'off're la nouvello
école. Les apprentis qui viendront maintenant devront donc
se iettre, conutno uions, un pou a la gêne et attendant que
nous puissions cîoipléter toits uos arratgentts.

En répunset à titi uno nomibre de deniandes dadmission q<li
lui sont faitez, en dehors des vingt élèves qui seront choisis
par la gouvernentr, M. Whitiolit nous prie de dire qu'il fera
de son mieux pour accepter, à des conditions raisonnablest le
plus d' 1appreitis qu'il pourra eiiployer convenablenment,. Pour
tous axitres reuseignteuients s'adresser a

BD. A. lL^nn', ldirecteur de l'agriculture,
- Fenneuc-mîodèl e prot.incial, WnT urrîmu's, Q.

Eaux sólénitausos on " caux dures.

Un <lo nos abonnés des Trois-Pistolos nous écrit.:
" A la page 383, 14e volume de la Gazetic dcs Cai.

pagnes, je voisti ui moyen de rendre les eaux calcairoß
propres à cuire los légumos et à laver le linge. N'y
aurait-il pas un moyen do crouser uit puits où los eaux
sont calcairos et de convertir l'eau de tel puits en-eau
propre à ciire los léguxis ctà laver lo linge. J'ai un
puits A Crouser et l'eau est naturollement dure ; je
voudrais la rondre douce si possibilité il y a. J'ai pon-
sé qu'en mettant nu fond du puits uno bonn'o couche
de sable fin, ou dit sable de grève, ainsi qu'aux alen.
toturs; du boisage. Ces sables, il me semble, au'raient
l'offet do changer lit nature do l'ou.et la rendre·douco,

SSi vous connaissez. M. le Rédaceur, un moyen
dans la. construction d'un puits pour convertir, les
eaux calcaires en eaux douces propres a cuire les lé.
gumes et à liverIo linge, je vous prie do vouloir bien
le faire connaître A vos lectours dans ]o procitain nU.
mére do la Gazette des Campagnes.
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Le moyen indiqué par notre correspondant peut
avoir l'effotde neutraliser pour quelque temps les mau-
vais effets de l'eau naturellement chargée do carbonate
dechaux ou de carbonate de for.Ces eaux qu'on appelle

iséléniteuses sont nuisibles aux animaux, à qui elles
,occasionnent des pesanteurs d'estomac, et aux plantes
dont elles encroûtent les racines. On ne peut les em-
ployer ni,à la cuisson des légumes, ni au savonnage
du linge, parce que la sélénité se fixe sur la surface
des légumes et empêche l'eau de pénétrer dans leur
intérieur, et qu'elle décompose le savon. Le seul vrai
moyen de décomposer ces eaux, ou plutôt de décom-
poser la sélénité, c'est par l'intermède de la potasse
ou de la soude, comme le font les ménagères qui
mettent un sachet de cendre dans la marmite où
cuisent les· pois, les fèves ou les choux. La petite
quantité de sélénite qui se trouve dans les eaux. les
plus crues rond cette opération très peu coùteuso.
Deux ou trois poignées de cendres de bois neuf suf.
fisont pour rendre propre l boire, à la cuisson ou à
l'arrosement, le Feau d'eau qui on est le plus chargée;
par conséquent une seule poignée de cendres suffit
dans les cas ordinaires.

L'exposition à l'air libre et des mouvements répé-
tés, soit artificiellement, soit naturellement, sont les
moyens les plus usités pour faire précipiter la sélénito
que contiennent les eaux sélénitouses. L'introduction
de l'argile ou autres objets dans les puits ou les bas-

smn où on la met uoi u é i A a bl

que la même quantité do n'importe quel autre ali.
ment, principalement à leur étit de stabulation et
quand ils sont soumis à une nourriture sèche. La
quantité donnée à chaque cheval peut être d'un 'quar't
do minot par jodir, et d'un demi miriot par chaque
vache.-

Avec cette nourriture les chevaux jouiront d'une
meilleure santé, et elle aidera à ladigestion des autres
aliments ; leur poil sera aussi plus luisant. Les ca-
rottes pouvent êtro mêlée3 au son ou autres grains,
de môme qu'avec le foin haché, .ou séparément sui-
vant que les animaux l'aimeront mieux. Les vaches
donneront plus de lait. et de meilleuré qualité, là
quantité de crôme sera plus considérable et le beurre
plus jaune, si on leur donne une certaine quantité dé
carottes chaque jour. Il y aurait donc avantago à con-
sacrer une petite étendue de terrain à la culture des
carottes. On peut réaliser de 300 à SOO minos de ca.
rottes par arpent, suivant la richesse da terrain.

Service salarié, conséquence de l'état social; direc-
tion agricole.

Si à la vue du inatre on redouble d'efforts, si
son courago entre au cSur de tous, si chacun
travaille i 1'envi et veut mériter des éloges, je
dis qe ce mattre a quelque chose de l'Ame d'un
roi. Voilà, Socrate, à mou avi, lu point capitat
en, giutre-Xéoxnx con.

, . U- . . . e*UuJ> Dans l'état social le sol, par suitdu rapproche-de lieux, n'est d'aucun avantage. Quelques poignées Dns 'ét socval lo somepa st du raprohe
do potasse font beaucoup plus d'effet en décomposant ment où se trouvent los hommes, est bientôt utilisé
le sel terreux pour former du sulfate de potasse. Un partout et devient propriété foncière, jusque dans les
autre moyen de les améliorer, c'est de les exposer à parties les moins fertiles. Alors, comme il n'y a plus
l'aiiñ-iiidant plusieurs heures. de terres vacantes, celui qui ne possède que ses bras

ne peut vivre qu'eu vendant à d'autres l'emploi. de
Voici un autre moyen de purifier ces eaux et <le .son temps. La nécessité de la vie socialo,'comiandée

rendre aussi bonnes à boire que celle de la source la elle-même par l'agriculture, amène ainsi la nécessité
plus limpide: du service salarié suivant une convention .libre qui

l ne s'agit que de mettre au fond d'un tonneau dé tend à réparer vis-à-vis du pauvre l'effet de ses fautes
foncé par un bout, et d'y retenir avec un faux fond ou de ses malheurs.
percé d'un grand nombre do trous, un pied d'épaisseur Dans les circonstances ordinaires, non-Reulemaent le
de charbon do bois grossièrement pulvérisé, et de serviteur se soutient du fruit de son travail, mais on -
faire passer l'eau à travers ce charbon. Le même core il peut réussir, s'il 'est économe, il jouir à son
eharbon peut servir pendant six mois. Cette dépense tour.des douceurs de la propriété. Quant au maitre, le
est très faible comparée à l'avantage que l'on a do service salarié lui permet de tirer de ce qu'il possède
boire une eau limpide de malfaisante qu'elle était meilleur parti qu'il ne pourrait lo faire sans ce secours.
sans cette précaution si facile à prendre. On voit peu d'exploitations agricoles où ce service ne

. .vienne on aide à la·famille.Voici un autre moyen indiqué par Tie Anrican Le serviteur est contraint à un devoir pénible, celui.Parm and Home, numero du mois do juin courant: d'obéir; mais il a un avantage évident, qui est de tou-
" L'alin dans les puits.-L'eau des puits peut être cher un profit certain, sans aucune des chances de

rendue salubre et palpable, en jetant occasionnelle perto auxquelles le maître est exposé. Cette certitude
ment un peu d'alun pulvérisé,-soit une cuillérée à lo rend insouciant pour lo résultat de ce qu'il est char-
thé,-dans un puits ordinaire, une fois par mois dans gé de faire. Aussi le travail salarié exige une direc-le cours de l'été; on peut encore mettre quelques tion excellente, sous peine d'être plus désavantageux
morceaux d'alun de côté et d'autre dans l'entourage que profitable.
du puits et dans lo puits même; et aussi dans le baril La direction comprend l'organisation, la surveil-
à l'eau que l'on garde à la maison, pour l'usage do la lance, la remunération, la réprimande, l'éloge, l'e.-
famille.," ample.

Dans l'organisation du travail, le premier point est
Carottes pour les chevaux et les vaches, d'approprier l'homme à l'ouvrage : tous ne sont pas

propres à tout. Il faut donc avoir égard à l'âge, au
D'a'près l'expérience des éleveurs de chevaux et de sexe, à l'adresse, à la force, au caractère, à la mora:

ceux qui gardent un nombreux troupeau de vaches, lité do ceux dont on dispose, écartant avec d'autant
il est reconnu que les carottes données on nourriture plus do soin qu'ils sont plus empressés à se présenter,
Rau cheovaux ot Aux vaobci leur out plus profitablo 1 les gon tarée pour inconduite, Jinfiddlité, ivrogeriç.
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Si nous croyons devoir. les occuper par bienfaisance, d'ennui. L'ouvrage est.il trop court; il 'imagine
éloignons-les des autres serviteurs, afin d'éviter .la qu'on le croit plus long qu'il ne l'est en effet.eDans
contagion. chacun de ces cas l'intérêt du maître souffre.

On distingue le travail à la tâche du travail au Comme les soldats dont la bravoure tient à la con-i
temps. Dans le premier, le salaire est proportionnel fiance que le général sait inspirer, les serviteurs tra
à l'ouvrage; dans le second, il est relatif à la durée vaillent d'autant mieux que le maitre est plus au-des-
du travail. sus. d'eux par l'expérience et l'habileté. ".Au contraire

Le travailleur au temps, c'est-à-dire à -la journée, " le champ se trouve mal, dit Oblumelle, lorsque co
au mois, à l'année, n'a pas d'intérêt à la prompte axé- n'est pas le maîtro qui apprend au serviteur ce qu'il
cution de l'ouvrage. Atteindre avec le. moins de fa. "faut faire, mais c'est le serviteur qui l'apprend au
tigue la fin de son engagemerit, voilà sa tendance. "niaître.
Quant au serviteur à la tâche, afin de gagner plus en Des ordres clairs et directs; un ton de voix doux,
faisant plus d'ouvrage, il se met à l'ouvre avant le ou ferme, suivant lo caractère du serviteur; dos
jour, et travaille avec ardeur sans perdre un moment; manières franches et ouvertes, qui entretiennent -la
mais il cherche à abréger les détails par des négli- gaieté: voilà ce qui distingue un boan commandement.
genees, telles un battage do grains imparfait, une ex Dans le travail salarié on obtient plus facilement
traction de pommes de teire incomplète, etc. Vis-à-vis des efforts soutenus que de la vigilance et de l'atten-
de cet ouvrier, le maître n'a besoin de s'occuper que tention.aL surveillance est donc d'une nécessité toute
de la bonne confection de l'ouvrage; dans le travail particulière, pour ce qui exige de l'ordre et du soin.
au temps, la surveillance doit porter en outre sur Changements d'ouvrage, déplacements, repas, sont
l'emploi de chaque instant du jour. . des occasions da pertes de temps sur lesquelles on ne

La direction du travail à la tâche étant ainsi la plus pènt non plus être trop attentif.
facile, appliquons cette combinaison à tous les ou En agriculture la surveillance qu'il faut exercer
vrages qui peuvent s'y prêter. C'est ce que désirent est de tous les instants. " n roi, dit à ce sujet Xéno-
d'ailleurs les bons ouvriers, afin de pouvoir tirer dans "phon, avait acheté un excellent cheval. Voulant lui
leur intérêt perEonnel tout le parti possible.de leur "donner au plus tôt de l'embonpoint, il demanda à
adresse et de leur force. Mais une foule de choses se " un habile connaisseur ce qu'il fallait pour cela.
font en agriculture à bàtons rompus. Tel sorviteur " Voeil du maitre, répondit cet homme.
est occupe à dix genres d'ouvrages dans une seule
journée, et son travail se mêle sans- régularité avec ,Ceci, ajoute Xénophon, s'applique à tout. Avec
celui de plusieurs autres. Dans ce cas, l'appreciation le u a i.)
d'une tâche étant impossible, le travail au temps de-
vient une nécessité. Les engagements auxquels ce Clarté dans nos étables.
travail donne lieu sont d'autant préférables qu'ils
sont plus courts ; car les habitudos de négligence Elles sont rares les étables ou les écuries où It
naturelles au serviteur .augmentent à partir du jour y ait une clarté suflisante qui plait autant aux ani-
de son entrée à la forme, et s'enracinant d'autant maux qu'à l'homme. C'est à peine si quelquefois on
plus que le service doit se prolonger plus longtemps. peut y soigner et nourrir les animaux sans avoir
N'engageons donc à l'année que les seriiteurs dont besoin de laisser la porte de l'étable ou de l'écurie
la présence est constamment indispensable, surtout ouverte pour y voir quelque chose.
près des animaux. Quant aux journaliers, renvoyons Cependant quand ils construisent leur habitation,
les souvent travailler à leur compte, afin*de retremper les cultivateurs aiment bien avoir beaucoup de lu.
leur activité. mière, ils détestent les appartements sombres, et font
.- Toute bonne organisation du travail doit on faci- do nombrouses ouvertures. Pourquoi alors ne pas
liter la surveillance. Evitons dès lors d'entreprendre avoir cette même précaution à l'égard de nos ani.
à la fois plusieurs grands travaux sur dos pointe éloi- maux.
gnéa les-uns des autres, et divisons l'ouvrage de telle Il a: été reconnu par de nombreuses expériences que
sortd que chaque négligence puisse retomber sur son la lumière est aussi nécessaire pour la santé et le bon
auteur. entretien des animaux que pour l'homme. Les vaches

Plusieurs ouvriers concourent-ils à un travail com- diminuent sur la quantité de lait quand elles sont
mun, on ne peut -les perdre de vue un instant. Il faut transférées d'une etable où il y a beaucoup de lu.
aussi les ateortir autant que possible pour la force et mièro et placées dans une étable sombre; et elles
l'activité, l'inévitable effet de la communauté d'ou- donnent plus de lait quand on les remet dans une
vrage étant de produire égalité de travail et d'amener étable bien éclairée, sans même augmer.tation de nour-
le bon ouvrier à .ne'pas faire. plus que le mauvais. Il riture tout le temps de lour stabulation; elles y
suffit d'un paresseux parmi do nombreux travailleurs gagnent même sous le rapport.de l'entretien. Les
pour amollir l'itrdeur de tous. chevaux demandent aussi beaucoup de lumiàre. C'est

Un maître adroit fait naître chez son serviteur une donc un grand tort de priver les animaux do la lt:-
idée dont il lui cotioie ensuite l'exécution, sûr d'obtenir m:èro qui leur est si nécessaire.
un travail que l'amour propre rendra plus intelligent,
plus actif. Les efllorts l-s plus difliciles b'obtionnent Choses et autres.

si le serviteur est mis . un Ouv-:ago t-op étendu, la Une boutique de niwéirie dann c/, iuJe fernc.-U cultivatenaï
,, quelq u peu l ad e, vrat iLvoir nur i.a ft*rmlte une bât iiu 5sy-

coi paraion de ce qu'il vient d'uxecuter avec ce qui cüament destinîde à faire toute espèce ul'ouîvrage en bois, nu .
reste à faire, le jette dans une sorte de lassitude et a réparer see instr:uments aratoirus dans ses moments d loisir
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Il pourrait so procurer les outils nacessaises pour travailler li
bois et le fer, si sa ferme était quelque peu considérable. L'hatL
Ilitude que ce cultivateur anrait contracté par 'ce genre do tra,
vail -le reonirait do plus en plus adroit; dans in' temps oe
l'oavrage <li dehors le commanderait:, si ses voitures on q nci
ques i1as de ses instruments venaient à se casser on briser, i
pourrait imnédiatement les réparer sans trop de perte di
temps. Mais pour cela il nu devra pats négliger les travanw
dl sa fermie.

Si ce cultivateur a des enfants, il pourrait les habituer à ce
genre de travail, en lotir pîermaîettaîut de fCaire des oaavr:ages qui
pourraient être pour ona,#nnauo occasion d'amausemnt. Ils cut
tracteraient aimsi le gofat le ce genar.- ado travail, deviendraioni
le plus ci plats adrois, nt plus tard ils seraient on état d'on
tirer avaîtage bur leurs propres fermes.

Seins il donnîîer aux nmou1ons.-Les inontons doivent lêtre abon-
danmment nourris et d'oue mianiero régulière. Le changement
subit d nourriture de b>oi ne.iiialité à une itau vaise, exposci
les moutons aux inteupéries îles saisons, île mot qn un
clitangemeniit subit do température, t<ont.:t tant de caisi qui
infutent saur la qualité de la laine et l'état dc santé des uiuaa-
ltns. - ••

Chien qui étranglé les nr1îonhs.-Si votus vouh·z empêcher ii
chien d'étrangler les moutit4s, le gnrir île cetto habitudc,
mottez-le·i présenco dt inontion qu'il viendra il ét.rangler
et culevez la peau de celui-ci ent parésencte du chien. Couvrez
le'cbiena avec cette peau que vous :tarez la proceaution d'at-ta-
cher forteinent an ls dlit chien. Laissez-lui porter cet te peau
penchant dux a trois jours. Vous pouvez être slr gn'après cela
le chien n'aura plus envie dli faire la Course aux mnoutons et
encore moins tic les étrangler.

esfruction des chtrdonîs.-Poutr détruire les charions, on re-
com ndé qtle répanire une ciléréé à thé do .e irta sir la
tige, lorsque le temaps est, humuaide toit qu'il luat. Oit csi; iùr,
' %r ce nuoyen, lu détruire la t igo ct mamine les racines des char-
donas.

Trijc alsiquc-La plupartl des tapiculieurs snit d'avis que le
t.ròflwoadqigue est la piante qîui fouîrnit.les ileuirs que lesabueil lrs
iflectionneent ln plus. D'un ant re eité, il a été reconnu gînîo le
trdfle alsi1 ue fourniit. un meilleur fourrage que le trèlte rouge
ordiunaire. La grainc est pîlts cofûtenise qu celle du trlJe rougî,
malis étant plus finae ou peut seler avec la ninie Iuantité sort
une plus igrande étendue île terrain. Cet ti, graine est uin vente

b M. Wm Evanîs, grainttier, a d1nt.r6aa.

Le travai des aille.-L'abeille a depuais longtemps été con-
sidérée coiniai le type du travailleur industrieux, alais pea de
pcrnolities se Iont anlie idée de la somme de travail représe.io
par la production d'une livre dLe miel. Chaque fleur die trale
contient environ soixante pectits iubes renTermant. chacun unlie
portion <le sure n'exc()dntîîit pas la ciiq contième partie d'ut,
grain. L'abeille doit donc épuiser ciuq conts leurs avant te
récolter de quoi produire in grain pesant du siure. l y Pa 7,t00grains dans aine livre et le .itiel contenant les trois quarts dle
soi poids de sucre stilide, chaque livro le iaiil représenti done
le saucre de '2ß,500,100 itubes île lieurs île tr(ll.-Junifeur dît

RECE TTES.

Saignentettls de iiz.

On les arrête : par aue compresse d'eaul l'roitle applignéo saur
le trout,-usn ploalgeanlt les deux mainis d:ts cnl'ea froide,-eu
faisîant lever les brats tau pt.ient,-en faispat priser du l'alln 
eun joudre, si le saignemnot cst très fort et très plolongé.

Onguent pour la guérison des plaies.

in àbonluó nous écrit t

J'ai employé si souvent avec succ•s ipotr gitérir iles plaies
quelquefois iivétéréesî, talt onguent qu'il est f.aci lt àci tcthn île
aréparer chez soi, qtue je ert oie rendre stirvicta à vos lentmirs <',
our fatisaant part de sa comapiostiuona poaar le moaityetn de it Gazette

dei; Cipayrr.a. C'tbt surtiotit tait geins de lia cueiîpaii gilgt, élorgnîs
dies etédeci, qu'il peut tre o'une gtt atulu itihité. Oit ptti t
)'enployer également pour les animaux. J'en ai fait lisago avec

le meinae succès pour les tns et pour les autres. Je demande
pardon aux persunet6s délicates que la' comparaisou pourrait
blesser, mlais c'est la vérité, et ale peut être utile.

Voici le remède: Prenez unie Cuillér6e de bonne luiled'olive,
antat# do bon maiel- et antatt de farino d'eavîoine,- ajoutez-y na
jaune d'oeuf, et inlez le tout énsemble polir enafaire ui- on-
guent:qne.;voaus appliquerez.sur la partie malade, en l'éten-
danti sar utnt morceau de toile pour un faire une emplAtre. La
toile neuvo sera la mneilleure. Renouvellez l'emplâtre â me-
sure quo 'oigueit sèche, jusqu'à la guérison qui s'opère ordi-
nairenient avec promptitude.

Je prie, cets qui trop souvent sont trompés dans les espé-
ranîces de guarisou qui lotir sont dtonnées par des cbarlotans,
finissent par rejeter toutes les recettes. de remèdes simples de
vouloir bien faire .Pépreuve le celni-ci, avant de le juger diguo
do riéi . -Je puis assurer,'par ma propre expérience, qu'il est
<'une granite efficacité.

ENGRAIS ARTIFICIEL.
Le départenuent de l'agriculture et des Travtix Piblica

ollf-o en vente uno certaine inantité le gitanion biphosihlaté,
à ruson île donieptastres la tonne, (c'est, moins que la uoiti6
dlut prix coûttant.) et deutplas/rca le quart. livrés agi quai ou à-
la gare du chemima de fer di Noid, à Quéoec.

On nîe vendra pas minis d'n quart à la.fois.
Par ordlre,

Québe, T9 avril 1883.

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

DEMANDE D'EMPLOI COMME INSTITUTRIGE
NE jeune fille ayant obtenu sont diplôme pour 6cole-mao-

1le, prendrait un engagenment polir tenir une école
tuodèle dans- tin arrondisseuent scolaire ont pour cinseigiier
le français une fanille.

S'ailresser an llureat do la Gazette des Canipagnes, à Ste-Anne
do la locatière.

10 mlai 1883.

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE.
Du ntaýgniflques veaux de race Ayrshire, de huit jours, quinze

Jeours, etc., avec on saus pedigreo. Aussi : quatre taureaux Ayr-
blaires d'a în :ai, de deux ans, de trois aus et de quatre aus, avec
on sans pediigree.

(Jn punt. nucssi so procurer au prix de $1.00 le minot, une cer-
taille qnutlité de bdé de enee de choix et exempt de toutels
gralles 6trangbres.

S'adr.essr, à Ste-Anne do lit lueatière, an soussigné
JO:sEPH IROY,

• .26 avril 1883. Chef de pratique,

PROPRIÉTÉ A VENDRE

ST-ARSÈNE, 0OMTÉ DE TÉIMISO0UATA,
Uneo ingnitique propriété de 9 x :30 arpenta, à 24 milles à

l'Est de l'église ie St-Arsènae, avec maison, grange, fournil et
autres dépendances: le tout presqlu neuf. Avec de'x vergiers,
plia uaile magnifiqute érablière. L'eau est à commlodité, soit
pour la naison et les autres aldpeudances.

Condit.iotis faciles. S'adresser au soussigné
HYPPOLITE LAPOINTE,

0 avril 1 . St-Arsène, Comté Témiscouata, P.

1


